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On demande un jeune liom-
me intelligent comme

apprend tapissier
Entrée de suite. S'adres. à la

Fabrique de meubles Widmann
Frères, Sion.

A louer
jolie chambre meublée , bien ex
posée. S'adresser au No 18.
Grand-Pont, 3me à gauche.

ouer
pour de suite le 2me étage de
l'Hotel Suisse, à Sion.

S'adresser à Mme Barman.

A VENDRE
sur nouvelle route de la Sion-
ne, un beau bàtiment , avec
magasins. Confort moderne.

S'adresser Agence d'Affaires
Emile Rossier, Sion.

A vendre
à Sion, appartement moderne
de 8 chambres ensoleillées, cui-
sine, chambre de bain, chauf-
fage. .centrai, cave, fruitier, bu-
chera parquet. Facilité de paye-
ment. S'adresser par écrit Pu-
blicitas, Sion, 2888.

AL. Vl£JXJL>Kjre
grosse enclume neuve, fers de
chevaux et mulets, ordonnan-
ces,- ainsi que 2 ventilateurs,
dont un à manivelle. Échange
contre autres marcliandises.

Offre s sous P. 2859 S., Publi-
citas, Sion.

TPoiissines
les meilleures pondeuses

Poulettes de 3 mois à fr. 3.80
Poulettes de 4 mois -4.50
Poulettes de 5 mois 5.50
Pondeuses «• —
Disons blancs 8.—
Oisons gris 7.50
Canetons 6.—

Nous faisons des envois par-
tout par poste ou chemin de fer
et garantissons la bonne arri-
vée des sujets.
PARC AVICOLE, Sion

VIANDE DE CHEVAL
Bouilli , avec os, le kg. Fr. 1.40
Bouilli , sans os » 2.20
Roti sans os, » 2.40
Saucissons et saucisses » 3.—
Viande fumèe » 2.20
Salami, » 3.90

Demi-port payé
Boucherie

Chevaline Lausannoise
Tel. 30,05, 18 Ruelle Gd.-Pont

mr A V I S  ~sm
AUX HOTELS, PENSIONS,

PARTICULIERS
Voulez-vous recevoir de la

viande tendre et fraìche, ecri -
vez de suite à la Boucherie
Neuenschwande r. Genève , Télé-
phone 19,94 Stand.
Bceuf boulli, le kg. fr. 2.40
Bceuf roti, le kg. fr. 2.G0
Bceuf aloyau, le kg. fr. 3.50
Belle graisse de rognon kg. 1.50
f f i  Veau, le kg. fr. 4.50
J/2 Mouton , le kg. fr. 4.-—

Se recommande.

Goffrets
pr. particuliers, toutes gran
tìeurs. Sécurité complète.

1 It Ili/1' S. A.
1, rue dU Gtutli , 1

Genève
Catalogue franco
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? Toute personne ou maison de commerce ap- ?
pelée à traiter une affaire doit , clans son e

? propre intérèt , avoir recours à un sevice ?
ì de renseignements commerciaux A
? Pour cela il est indispensable d'avoir recours o
4) aux services d'une institution sérieuse et 4f
2 offrant toutes garanties, comme la A

| Sauvegarde d f
? Siège social: Agence : ?
2 LAUSANNE GENÈVE A
? Riponile, 4 Mont Blanc 12 §
? Tel. 44,11 Tel. Mont Blanc 31,00 ?
2 Institution spécialisée pour la fourniture de renseignements 2

commerciaux sur tous les pays "-
4/ L'agenee atti trée des princi paux établissements ?
A finaneiers, commerciaux et indiistriels du pays A
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A vendre
dans la vallèe de l'Hongrin , co mmune d'Ormont-dessous et com-
mune de Villeneuve, quatre BEAUX PÀTURAGES en bloc ou
en partie , convient pour vaches, génisses et poulains.

Lot No 1: La Sordettaz; 'lille Phili ppe, les deux d'une
contenance de 5478 Ares 73 ct.

Lot No 2: La Coulaz B orloz ; La Coulaz Oguey; les deux
d'une contenance de 3641 ares 47 ct.

Lot No 3: La Coulaz Al Oguey ; Joux Cernia!; les deux
d'une contenance de 3486 Ares 70 Ct.

Lot No 4: Joux Teisaz : contenant 3361 Ares 19 Ct.
Conviendrait pour syndicat.
Pour renseignements s'adresser à Monsieur Aug. Chablaix ,

notaire, Le Sépey. Pour trailer s'adresser à Messieurs Gran-
gier et Cie , à MONTBOVON (Fribourg).

Vente de fromage
de la Gruyère

Samedi. 21 juillet , de 8 h. à 15 h., Place de la Pianta , a
Sion (au bas de l'A gence Agricole) je vendrais un camion de fro-
mage de toutes qualités et prix à partir de 2 kg. et par pièce, ain-
si que sérac de montagne. Pour commandes importante s, m'é-
crire à l'avance ainsi que po ur beurre de cuisine.

Se recommande: PUGIN, fromages, RIAZ (Gruyère)

Vient de paraìtre
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l'AMilre de l'Horlogerie suisse
Chapalay & Mottier S. A. — Genève

EDITION 1923
Complètement l'emise à jour et transformée ; contieni

les adresses de toutes les fabri qués d'horlogerie, de bijouterie
et bran ches annexes établies en Suisse; table analy tique et ren-
seignements divers , part. sur l'exportation et le contròie cles ou-
vrages d'or, d'argent et de p latine.

Prix de vente : Frs. 4.—
Adresser toules demandes à PUBLICITAS , Sion , concession-

naire exclusive.

vignerons
Vous trouvepez au meilleur prix :
Sulfate de cuivre crisr^ux et

moulu;
Soude, chaux viticole, rapina ;
Soufres ventile, slublimé, mouilla-

ble sulfate ;
Soufres noirs sulfalé-3, pondre-}

cupriques;
Bouillie « La Renommée »

ASSOCIATION AGRICOLE
SION — Télébh. 140

Achetez des machines suisses

Petits payements
mensuels

Demandez catalogue illustre
Fabri que suisse

de machines à coudre

Vous cirez mal !
Apre» avoir étendu la Crè-

**Jik me « RAS », les souliers
 ̂doivent ètre brosses tout de
suiteI (Ne pas laisser sécher
entièrementl) En cirant de
cette manière, on obtient en
quelques ooups de brosse
un brillant beaiuooup prue
vif et plus foncé.

A- Sutter, Fabrique de
produits chim.-techn.,
Oberilo f e u.

Si vous tousse/ et oon-
tre toutes les affections des
voies respiratoires deman-
dez à Iti. BRIOJL, herboriste
à NYON, ses

penommées Tisannes Peetorales
Tuberculeux espérez

Soignez-vous par Ies plantes mé-
dicinales, observez l'hygiène et
prenez du

„CENTAURE"
puissant recongtituant

Grand flacon 1 litre Fr. 6,50.
Se trouvé en pharmacie. M. Briol
seul prepara teur et vente en gros

Dames +
Darà, Rhòne 6803, Genève 1010

Retards, Conseils diacxetg par

S E .P T E  M E R E
8—23
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C O  M P T  O I R S U I S S E
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CHA NCELLERIE : RUE PICHARD 2
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juillet 1923

Grand concours de Tir a prii
Les 28 et 29

organisé par la

|mMBMBBB ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦l|jj |

N° 40/47, fra. 23.50

N° 40/48, fra. 24.50

Grande

i WI11A1I Filili |
fi ci-devant F. Widmann & Cie 11
jj| Fabrique de Meubles - Sion pi
H Salles à manger, chambres à coucher, salons p
5 tapis, rideaux, literie complète , etc, etc. K

¦ 

mr Avant de faire vos achats demandez nos nouveaux prix ~af a_ \ 3̂ta|¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦ Blg
<0 POUR JLA CAMPAGNE 

soulier mihtaire, Ier choix, dble. -«mlelliij
rrase à rigati, langue à soufflet

lottine pour le dimanehe, pr. Mesaeurs,
box, dble. semelle, fecon Derby

xpédition franco contro reml*0|a*in^meit
Échange hbre l — Demandez notre

catalogue illustre;.
Cordonnemie J. KURTH, GENÈVE

1. Cours die Rive

SOCIÉTÉ DES SOUS-OFFICIERS DE SIERRE ET ENVIRONS

Oonditions avantageuses
Demandez le pian de tir. Demandez le pian de tii
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ìTA BANVUE POPULAIRE VALAISANNE \
% S.A. il S I O N  i\

| Fabrique Nationale d'Armes de Guerre |
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Pourquoi j'achète de préférence ? |
il-V une Voiture : F. IM. "Hf
1 PARCE QUE ¦

Une nouvelle preuve TJ1* JL
de la supériorité de J/ leL X

recoit des dépóts : J —
sur OBLIGATIONS «le 1 il 8 ans fr ¦

sur CARNETS D'EPARGNE (dep. 5 fr.) » |
cu COMPTES-COURANTS, à vue fr m

Ce chassis a une marche irréprochable. =Ses dimensions permettent d'avoir une carrosserie con- K
fortable où l'on est bien à l'aise. VV

Sa suspension est parfaite . La fabrication et la mise au I
point des F. N. sont réputées pour ètre de pre- =mier ordre. m

Les F. N. sont inusables et se vendent d'occasion aux j=prix les plus élevés du marché. %Les F. N. voitu res de l'année construites spécialement ^pour nos montagnes. — Essais sur n'importe quelle còte. .*?
Facilités de payements 

^Devis et renseignements gratis '_-=
Agent pour le Valais: 3

GARAGE H E D I G E R , Place du Midi, S I O N  W
— Téléphone No 229 — g

La volture la plus répandue en Suisse

AUX ME1LLBUBES COND11IOHS fr =
PRETS - CHANGES \ È

2 La Direction. 2
' .-__ .__.__.__._m_at.m.m_.m_.m_.m_.mìVAVAmAVA9A'7A ÂVA ÂmA ÂmÌAVA'rArAVArtArAm
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Pour combattre vos maux de
tète, demandez:
Prix réglementé : 40 cts.

En vente dans les pharmacies

^^|̂ PPM>SBB™T1 est un Antiseptique et Désinfec- H
- t f ^ n ^/4/yJ{J1t

f f l
/ \ *

ai1

* Passant, d'odour et d'emploi agréa- |H
LX^^^/^-̂ a^M Mos et sans danger. Il ne tache pas. |||
\̂_ m̂%mm%ae__\__\ \% Flacons 

100 gr. 
1 Fi-, 250 gr. 2 =

Fr- Le Savon de Toilette au Eysoform, de fabrication p
soignée est prescrit pour tous les soins de Ja Toilette, son Pai- '=_
[uni est tres délicat : le cart on : 1 f r. 25 ct. Ì|

En vente toutes Pharmacies et Drogueries. ___
Gros : Sté. suisse d'Antisepsie, Lysoform', Eausanne. |j|

ós.k.».ti«afsrafsr*4*>. ___ " TTJi t̂P&t ""*

Circuit de Brecia 28 juin 1923
Ier GAGNO sur FIAT 501 SPECIALE, 1 lit. 1/2 de cylindrée,
couvran t les 522 km. du parcours en 4 h. 2' 16"4/5 à la
moyenne fantastique de 129 kil. 272 à l'heure , BATTANT SON
SUIVANT IMMÉDIA T, LENTI, sur « BUGATTI », de plus de 34
minute s, soit plus de 70 kilomètres.

Agence pour le Valais: SALON DE L'AUTOMOBILE , SION.

des PARQUETS
Non i Mais nous ecurons nos
planchers avec le „Krisit" de

Henkel & Cie. S. A., Bàie.
Le paquet 40 cts. dans tous les bons magasins.



La situation
En Italie, la situation parlementaire sem-

ble devenir lavoratile au gouvernement, sur-
tout après l'adhésion au projet ministériel
de l'ancien ministre des finances Meda, l'hom-
me le. plus en vue du parti populaire catholi-
que et de l'ancien présiden t du Conseil Gio-
litti , qui, interrog ò par ses amis, a ouverte-
ment déclaré qu 'il voterà en faveur du gou-
vernement.

Par suite de cette décision de leur chef ,
les députés giolittiens ont déclaré qu 'ils vo-
teront , en faveur du projet de réforme élec-
torale. Les conversations entre députés catho-
liques et députés partisans du gouvernement
continuent. Les catholi ques se rendent comp-
te de la responsabilité qu 'ils assumeraient en
votant contre le projet et ils seraient dis-
posés à accepter une solution honorable qui
leur permette sirion de voter en faveur du
gouvernement, du moins de s'abstenir.

Le gouvernement ne parti cipe pas à ces
conversations, mais il est tenu au courant.
M. Mussolini est prèt à accepte r des modifi-
cations d'ordre techni que, mais il ne veut
pas entrer directement en négociations avant
le vote politi que sur l'entrée en matière. Le
président du Conseil, interpello par ses par-
tisans, a déclaré qu'il ne pensait pas du tout
aux élections. M. Mussolini a ajoute ne pas
estimer mure pour une solution la question
du vote politique des femmes.

**
Une note de l'agenee Reuter dit que les

experts des ministères anglais des affaires
étrangères et des finances s'occupent active-
ment du projet de réponse commune à la no-
te allemande du 9 juin. On ne croit pas que
cette réponse sera prète avant jeudi. Elle se-
ra communiquée alors à la France, à la Bel-
gique, à l'Italie et au Japon, et aussi, très
probablement , à titre d'information , aux E-
tats-Unis.

L'agenee Reuter ajoute que l'on doit s'at-
tendre à ce que la réponse renferme la pro-
position de créer une cómmission interna-
tionale chargée d'établir la somme que l'Al-
lemagne est en état de payer au titre des ré-
parations. Il est également possible qu'il soit
fait quel que allusimi à la question de la ces-
satimi de la résistance passive dans la Ruhr.

**
Au sujet du discours de M. Baldwin aux

Communes, les commentaires sont variés en
en Allemagne : Le peuple allemand, dit le
« Berliner Tageblatt » sera sincèrement recon-
naissan t à l'Ang leterre des efforts qu'elle dé-
ploie pour arriver à résoudre d'une manière
conforme à l'intérèt. de tous les pays civilisés
le problème des réparations . « Nous croyons
apercevoir dans le pian esquissé par M. Bald-
win, ajoute le journal , une base susceptible
de mener par la recherche d'une solution, à
l'issue du problème des réparations , mais on
peut se demander si la nouvelle invitation a-
dressée à la France sera un moyen d'accé-
lérer cette solution. »

En revanche, la « Deutsche Zeitung », con-
servatrice, dit que M. Baldwin s'est soumis
à la France. L'Angleterre a abandonné l'Alle-
magne. Il ne reste qu'une revolution de la
population de la Ruhr à laquelle la Franco
ne pourra pas resister. C'est la seule issue
qui sauvera non seulement l'Allemagne, mais
aussi l'Angleterre.

Les journaux américains commentent fa-
vorablement la déclaration de M. Baldwin
ainsi que les journaux anglais qui l'approu-
vent généralement.

**
A Paris, le « Temps » écrit que la décla-

ration de M. Baldwin renferme le grand dan-
ger de déchaìner encore davantage les pas-
sions en Allemagne. L'idée de la capacitò de
paiemen t est une notion très vague; c'est au
fond une prime pour tous ceux qui sabotent
les finances allemandes. L'Ang leterre affir-
me qu 'elle désire ètre payée par l'Allemagne;
au fond , elle craint que la France n'acquierre
une trop grande influence en Europe. Comme
la France tient la Ruhr occupée, la politi que
de l'Ang leterre est diri gée contre la France.

Le « Temps » ajoute :
« Par sa modération mème, l'Ang leterre

poursuit le but de créer dans l'opinion publi-
que europeenne un courant hostile à la Fran-
ce. Mais si l'AUemagne sé relevait, la balance
de la politi que de Londres passerait de l'au-
tre coté comme du temps où le Kaiser s'é-
criait avec imprudence : « Notre avenir est sur
l'eau ». Cette politi que de l'Ang leterre est pour
une large part responsable du chaos qui rè-
gne actuellement en Europe, donc aussi du
chómage eri Ang leterre. Du point de vue eu-
ropéen , on ne sert pas seulement l'intérèt
general, mais aussi l'intérèt de l'Ang leterre
et de son commerce quand on dit qu 'il faut
opposer une politi que productive à la politi -
que actuelle de l'Allemagne ».

La « Nation belge » dit que M. Baldwin a
noirci la situation à plaisir et que la Bel-
gi que ne modifiera pas son attitude.

Le « Soir » se borne à réserver crue l'on
aboulira faeilement à un accord si l'Angle-
terre ne fait pas de l'évacuation de la Ruhr
une condition préalable à toute négociation.
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mV Les changements d'adresse signalés

par nos abonnés à l'administration du jour-
nal doivent étre accompagnés d'une finan-
ce de 30 centimes pour les frais que ce
changement occasionne.
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SUISSE
ON ÉVALUE A UN MILLIARD DE FRANCS

L'ARGENT QUI A QUITTE LA SUISSE

Dans les hautes sphères financières suis-
ses, on évalue l'exode à l'étranger des cap i-
taux, pour le premier semestre de 19*23, en-
tre 300 et 400 millions de francs.

Au moment de l'initiative sur la confisea-
tion partielle des fortunes , une somme de 500
k 700 millions de francs avait déjà quitte la
Suise.

LES RELATIONS BELGO-SUISSES

La Chambre de commerce suisse en Bel-
gique invite tous les commercants et indus-
triels suisses ayant en Belgique un représen-
tant , bureau de vente, succursale , à lui en
communi quer l'adresse. Cette mesure a pour
but de pouvoir plus faeilement mettre ces a-
gents en rapport avec les intéressés bel ges.

NOS ÉMIGRANTS

Pendant le mois de juin , le nombre des
émigrants de la Suisse pour les pays d'ou-
tre-mer s'est. élevé à 1031 contre 447 en
juin 1922, soit une augmentation de 584.

Pendan t les six premiers mois, le nombre
des émigrants est de 3434 contre 243G pour
la mème période de 1922, soit une augmen-
tation de 998.

INAUGURATION DES HANGARS 
DE~DUBENDORF

Dimanehe a eu heu, à Dubendorf , 1 inau-
guration des nouveaux hangars qui peuvent
contenir une trentaine d' avions. Parmi les per-
sonnalités présentés se trouvaient M , le pré-
sident de la Confédération Seheurer, le colo-
nel Roost, chef de l'E. -M. general et le co-
lonel Immenhauser. Des discours ont été pro-
noncés par MM. Seheurer et Immenhauser.

L'après-midi eut lieu un meeting d'avia-
tion comprenant diverses épreuves : bòmbar-
dement, destruction de ballonnets , acrobatie ,
vitesse. L'orage vint interrompre la réunion.

LE TIR DE MORAT A PRIS FIN

Dimanehe soir s'est dorare le tir cantonal
fribourgeois doni la réussite a été comp lète.

ACCIDENTS ET CALAMITÉS
L'ouvrier aux chemins de fer Konrad Kai-

ser, 30 ans, qui se baignait vendredi dan s
l'Aar, près d'Altreu (commune de Selzach)
s'est noyé.

— Albert Schwarb, 44 ans, charpentier a
Eiken, s'est tjué en tombant du toit d' une
maison haute de dix mètres. Il laisse douze
enfants.

— Alfred Iseli , apprenti-boulanger , 20 ans,
s'est noyé vendredi , en se bai gnant dans
l'Aar dans le Wylerwald.

— Jeudi après-midi , un élève du Collège
de Fribourg, André Ruef , de Bienne, 16 ans,
crui avait imprudemment. traverse la rivière
malgré la défense faite , s'est noyé dans la
Sarine au pont de Grandfey. Il a perdu pied
en abordant sur l'autre rive et a été entraìné
par le courant.

— Un colonel de l'armée britannique, AI.
Offenheim-Laurie, 52 ans, habitant Genève
faisait une excursion à la pointe de la Gliè-
re, dans le glacier de la Vanoise, 37(51 mè-
tres d'altitude (Isère), quand , vers midi , il
fut renversé par un bloc de rocher détaché
de la montagne et tue sur le coup.

Le colonel Offenheim-Laurie était , il y a
trois mois encore, attaché militaire à la lé-
gation de Berne et délégué à la Sociélé des
Nations.

UNE VALLEE INCONNUE:
LE LOETSCHENTAL

Nos Alpes ont recelé long temps des vallées
dédai gnées des touri stes, où leurs amoureux
se gard aient de conduire mème leurs plus in-
times amis, dans la crainte que «le petit
coin pas cher », vantò et divulgué, ne de-
vienne bientòt lieu banal , terre à palaces , sé-
jour pour mondains et mondaines, vouó à
l'empoisonnement de la table d'hòte et à la
profanatimi de jazzband. En reste-t-il enco-
re? celles qui subsistent sauront-elles se dé-
fendre contre l'assaut du snobisme et de ses
acolytes, le dollar d'un coté et la rapaci té de
l' autre ? Certes nous aimons sentir et voir no-
tre beau pays admiré comme il le mérite; nous
sommes heureux de le savoir apaiser les nerfs
fati gués, guérir les poumons et les tissus at-
taques par la tuberculose , fortifier les orga-
nismes débilités; mais ces effets heureux ne
seraien t-ils bien mieux atteints , par un p lus
grand nombre et d'une facon plus durable si
les cures s'accomplissaienl dans l'environiie-
ment d'une nature plus respeetée, avec. la col-
laboration du seul confort ajoute à la simp li-
cité de l'existence dont la vigueur de nos
montagnards démontre l'excellence?

Puisse le Lcotschental que décri t avec tant
de piété le révérend prieur de Ki ppel M. 1.
Siegen, réaliser pour ses hòtes cet idéal de
paix dont trop de stations alpestres ont per-
du jusqu 'au souvenir. Que les « sacs au dos »
continuent. d'ètre les bienvenus dans cette
belle vallèe; qu'ils sachent maintenir avec
ses habitants la tradition des relations ami-
cales; que s'il fau t accroìlre le nombre des
chambres à loger le touriste, celui-ci sache se
contenter des biens essentiels au voyageur, la
propreté — avec, disons-le, tout ce qu 'elle
comporte — et une nourri ture saine. Si l'a-
venir consacre et réalisé ces souhaits , l'au-
teur de ces lignes ne regrettera pas d'avoir
diri ge de nombreuses escouades de visi leurs
au Lcetschental.

€ant©n dm Yalais
DÉCISIONS DU CONSEIL D'ETAT

Sont nommés rapporteurs près les Tribu-
naux de Ire instance:

District de Conches — Princi pal: Wal pen
Oscar, Bri glie. Substi tut:  Ebener Will. •'••* .,
Brigue :

Rarogne Or. — Esclier Josepli , Bri gu-*; Di
Cltuisen Alfred , Briglie.

Bii gue — Perrig Adolphe, Briglie; Pr Cla n
sen A lfred , Bri gue.

Viè ge — Rovina Adol phe, Viè ge; Mengis;
Alexandre , Viège.

Rarogne-Occ. — Schrceter Hans, Viège; E-
bener Wilhelm , Brigue.

Loèche. — Dr Lorétan Raymond , VoV 'h - ;
Varonniez Robert , Varone.

Sierre — Berclaz Pierre, Sierre ; Zufferey
Alexandre , Sierre.

Hérens. — Anzévui Jean , Evolène; Rossier
Joseph , Sion.

Sion — de Lavallaz Henri , Sion ; Kuntechen
Joseph, fils , Sion.

Conthey. — Delaloye Abel, Ardon; Marié-
Ihod Joseph, Sion.

Marti gny. — Coquoz Edouard , Marti gny;
Gross Maurice , Marti gny.

Entremont. — Thétaz Julien , Orsières; Gard
Cyrille , Bagnes.

St-Maurice. — de Werra Camille , St-Mau-
rice; Gay-Crosier Max , Finhaut.

Monthey. — Trottet Maurice , Monthey ; Bio-
ley Henri , Monthey.

— Est promu au grado de caporal , le gen-
darme Carron Clément, né à Fully, en 1885.

— Le Conseil d'Etat approuvé le Cahier
des chargés de l'inspecteur cantonal du feu.
Ce Cahier cles chargés fixe Ies obli gations
et les rétributions du titulaire , M. Lot Wyer
à Viège, qui n'est plus considère comme un
fonctionnaire de l'Etat aux termes du règle-
ment coneernant l'engagement , le sei'vi ce et
les traitements des fonctionnaires et employ és
attachés aux bureaux de l'Etat.

— Sont. nommés visiteurs du vignoble :
MM. Albert Roduit , à Saillon; Ernest Pos-

se, à Chamoson et Hermann Cheseaux , à Ley-
tron, pour le cercle de Saillon-Ley tron-Cha-
moson; M. Hildhrandt Joseph-Marie , a Cam-
pel, pour le cercle de Loèche.

— Il est accordé : à M. Jordan Louis, poni
motifs de sante , sa démission de conseillei
de la commune d'Evionnaz , et à M. Rolli
Johann , pour cause de changement de do-
micile , sa démission de conseiller de la com-
mune de Steg.

Faits divers
PREMIERE TRAVERSÉE DE MARTIGNY

A AOSTE EN AUTOMOBILE

Une automobile , partie de Marti gny ven-
dedi dernier , est arrivée à Aoste par le
Grand Saint-Bernard , après avoir franchi sans
encombre le col (2742 m.) Cesi la première
automobile qui fait en entier , d'une traile ,
le parcours de Marii gny à Aoste par le Grand
Saint-Bernard.

La roule du Grand Saint-Bernard , ouverte
il y a quel ques jours de Marii gny à l'IIos-
pice, l'est dès aujourd 'hui sur le versati) ita-
lien , de l'Hospice à Aoste. On peut. donc dès
maintenant se - rendre en automobile de Mar -
tigny à Aoste.

LE GLACIER DE GRINDELWALD

Le glacier de Grin delwald, situé comme
on sait , au pied du Wetterhorn au-dessus dc
Grindelwald, à une altitude très basse, con-
tinue sa marche en avanl. vers les régions
habilécs. Il est toujours très intéressan t à
observer à cause de sa situation très particu -
lière et de son mouvement; mais il offre ces
Iemps un intére! lout special: en effe l , de-
puis une dizaine d'années après une période
de recul , le glacier sup érieur et le glacier
inférieur soni, en train d'avancer d'une ma-
nière très sensible, et on voit peu à peu le
chemin de la forèt disparaìtre sous le tor-
rent de giace. On ne se borne pas d' ailleurs
à une simple évalualion approximalive. Le
glacier est l'objet de constatations scientifi-
ques, faites d' une pari par la cómmission
pour l'étude des glaciers de la sociélé des
sciences naturelles , d' autre pari par l' o ffice
federai hydraulique.

Les données Ics plus récenles nous mon
trent que le glacier supérieur a avance ce
printemps d'au moins 20 cm. pai - jour , et qu 'il
recouvre ainsi des terrains de p lus en p lus
étendus. L' avance du glacier inférieur n 'est
pas moins impressionnanle. En effet ce der-
nier a atteint une gorge , daus laquelle il a-
vance en surplombant. Dos masses de nei ge
et de pierres se détachen t ineessammcnl et
tombent au fond de la gorge , où elles forment
en quelque sorte un nouveau glacier. Le gla-
cier proprement dit est cache dans la gorge
et est par conséquenl inaceessible. 11 avance
chaque armée de 50 mètres environ.

IL Y A CIMETIÈRE ET CIMETIÈRE
On nous écrit:
Le dictionnaire enseigné que le cimetière

est un lieu où l'on enterre les morts. Quel-
que pari , ailleurs , il est dit qu'il est bon
de prier pour les morts. Or , voici qu 'à Ar-
don ce précepte est bien mis en pratique :
en effel , là où les cimetières sont soignés ,
les morts ne sont pas ouhliés. Rares soni ,
dans le pays , ces champs du repos qui of-
frent à l'ceil un état de propreté et de beau-
té tei que celili qui entouré la belle eglise
d'Ardon : celui-ci fait  honneur au Conseil pa-
roissial de l'endroit et il prouvé que ce der-
nier ainsi que la population n'oublient pas
que ceux qui onl leur dépouille mortelle dé-

posée dans cette terre bénie sont ceux qui
leur ont laisse prés, champs et vignes, dont
les fils jouissent aujourd'hui.

La comparaison ne serait pas flatteuse si l'on
visitait les champs de repos de divers villages
des environs: ils ont l'air abandonné , pres-
que plus de p ierres tombales posées à grands
frais , ni couronnes , ni fleurs sur les tombés ;
mais des herbes folles, des monuments brisés ,
les croix disparues. On se dirai t au fond de
l'Ouganda. Et pourtan t, on ne manque pas
de bonnes intentions.

A Chamoson, un directeur des travaux pu-
blics inlelli gent avait , il y a deux ans , nettoy é
à fond le cimetière du lieu et gami de gra-
vier ses allées ; mais , les enfanis des éco-
les qu 'on amenait là pour les exercices du
catechismo , eurent bientòt fail de changer de
place aux cailloux du gravier des allées ct
de les lancer dans les jardins voisins . Que
les conseils paroissiaux ne songent donc pas
seulement aux eni reprises qui enrichissent de
bien périssables, mais qu 'une large pensée
aille aux parents défunts. Respectons les
morts et la terre où ils reposent.

G. Ducami*.

LA KERMESSE A LENTINAZ
On nous écrit:
La chaleur accablante n 'a pas empèché les

fervents des fète s ebampètres de se rendre
nombreux à Lentinaz hier. Cette deuxième
journée a réussi aussi bien que la première.
Le jeu de quilles a fonctionne sans arrèt ain-
si que ' les autres divertissemen ts qu 'une l'i-
verse formidable est venue interrompre.

Les premiers lauréats du tir au flobert sont
les suivants. Notons bien que c'est une dame
qui a battu le record sur ses adversaires:
Mme Renée Gessler, Sion , (max. 50 p.), 45
M. Elsi g, Henri , Sion -12
MM. Larissa Jacques, Sion ; Math ys Char-

les, Grimisuat ; Gessler Marc , Sion 41
M. Dubuis Germain , à Roumaz 10

(EUVRE DES VOCATIONS SACERDOTALES
Les jeunes gens qui se proposent d' en-

trer au pensionnat du Sacré-Cceur pour faire
leurs etudes elassi ques en vue de devenir
prètres du diocèse de Sion et qui désirent
ètre mis au bénéfice de l'Oeuvre des voca-
tions sacerdotales sont priés de s'inserire au
plus tòt auprès de M. le Révérend Directeur
du Séminaire à Sion; ceux qui se son t dé-
jà annonces antérieurement voudront bien re-
nouveler leur inscri ption , cela afin d'éviter
tout oubli ou confusion. Le dernier terme
d'inscri ption est fixé au 10 aoùt. Par déci-
sion de l'Autorité ecclésiasti que competente
tous ces jeunes gens devront se présente r
le 16 aoùt à 8 h. 45 du matin au Séminai-
re pour y subir un examen préliminaire ; ils
prendront le repas de midi au Séminaire.

Pour l'Oeuvre des Vocations:
Chanoine G. Delaloye, V. G.

Notes d'histoire
A PROPOS D UNE QUÈTE

Pendant les troubles incessante du quin -
zième siècle, le couvent de Rotundimontis *)
avait été malheureusement incendiò par des
partisans; l'église de l'hóp ital de ce lieu a-
vait en mème temps flambé. Le due de Savoie
Amédée , doni le pays de Vaud dépendait,
s'inquieta pour la reconstitution de ces édi-
fices reli gieux que la méchanceté des hom-
mes avait détruits. Il s'adressa pour cela , au
Sainl-Siè ge. Le pape Eugène IV , invila les
fidèles de la chrétien té, surtout dans les E-
tats du Due , à faire un don en argen t, pour
constituer un fonds à l' effet de réédifier le.j
monuments en question , monuments des pau-
vres, monuments de la prière.

Pour inciter les coeurs à la generosi le, en
faveur d'une oeuvre pie, il concèda une indul-
gence el la fil publier daìis les Elals ducaux,
tant au-delà des monts que de l' autre coté ,
pour tous ceux qui pouvaient , dans l'année,
depuis que la lettre pontificale serait parve-
nue à leur connaissance. faire un don de six
gros en monnaie du pays , qu 'ils Eussent no-
bles et puissants ou petits et médioeres. I!
donna à tout confesseur de ces Etats la fa-
culté et le pouvoir d'indulgencier pleinement.
de tout péché le donateur , à l' article de la
mort el d' en l'aire la rémission entière,
moyennant que le pècheur fui contri ! de cceur
et fui confesse.

L'évèque de Sion , André (de Gualdo) doni
une partie du diocèse dépendait au temporel
du due de Savoie , manda au noble Guillau-
me PATRIC1I , qui élait de sou diocèse , puis-
qu 'il résidait à Marii gny, que ceux qui avaient
accru le don jusqu 'à "20 gros , de leur vivant ,
ou légno cette valeur eu ordonnant aux hé-
ritiers de la payer , pouvaient choisir un con-
fesseur quelconque qui avait  la faculté et l'au-
torisation d'accorder à celil i qui était à l'ar-
ticle de la mori , l ' i iulul gonce plénière et la
rémission des péchós, toules autres eonditions
attacbées à la concession d'indulgences réser-
vées.

Celle lei tre episcopale , ensuite du bref ve-
nu de Rome, fut mandée le 14 novembre
1435; elle donnai t mème la formule de la
prière à adresser à Dieu par le confesseur,
au moment de Tal -solution donnée au pècheur.

J. Reymondeulaz.
*) Romont . ou peut-ètre Montriond.

Chronique sédunoise
ACCIDENT DE ROCHER

A Goppenstein , MM. Buchici' et C. Mussici
chimiste, Sion , faisaient une excursion ins-
tructive sur la composition de diverses ro

ches. En escaladant une pente raide, M. Muss-
ar glissa et se fit quel ques blessures sans
gravite. On dut cependant le conduire a l'hó-
pital de Brigue.

DANS LES BEAUX-ARTS
Une jeune compatriote qui se distingue

C'est avec un réel sentiment de plaisir et
de fierté valaisanne que nous apprenons les
succès vraiment brillants remportés dans les
écoles artistiques de Genève par notre jeune
compatriote, Mlle Germaine Roten , fille de
M. le Prof. ti . Roten et de notre artiste-
peintre si avantageusement connue , Berta Bo-
ten, à Sion.

En dehors du ler prix de la classe de fi-
gure (prof . Hainard ), à l'Ecole des Beaux-
Arts , cette vaillant e élève a obtenu , a
l'Ecole des arts decoratila, les premier
prix pour ses t ravaux à l' atelier; ler prix
pour les cours généraux (dessin et peinture);
ler prix, special , offert , par le comité de l'ex-
position H.-C. Forestier à l'élève de line an-
née obtenant la meilleure moyenne generale,
et enfin un certificat de capacitò (avec fé-
licitations du jury).

Lorsque pour la cinquième fois , elle ap-
paril i sur l'estrade, ce furent de longs ap-
plaudissements , une véritable ovation.

Nos plus vives félicit ations à cetle jeune
artiste.

LA SOCIÉTÉ DES EMPLOYÉ S DE BAN QUE
A GLETSCH ET AU GALENSTOCK

Ce beau dimanche de juillet n 'aurait pu èlre
mieux choisi pour la course organisée par
les Emp loy és de Banque de Sion, à Gletsch
Une cinquantaine de partici pants parmi Ìes-
quels onl remarquait la présence de MM. les
Directeur et Sous-Directeur Rey et Brocquet ,
ainsi que des membres du Conseil d'adminis-
Iration de la Banque Cantonale , invités , a-
vaient pris part à cette excursion. Les plus
inlré pides ont gravi la cime du Galenst ock
où la beau té du panorama et l'air vif les ont
récompenses de leurs efforts , tandis que les
moins courageux se sont contentés de l'Hotel
du Belvedére, où ils ont joui du confortable
et de quelques heures de repos.

Ce fui une journée bien réussie où l'entrain
et la gaìté régnèrent à l'envi. Par ces cha-
leurs torrides , la vue d'un glacier a un effe t
tonifiant et son souvenir rafralchissant aide à
supporter les lourdes heures de travail de
bureau .

DANS LES SOCIETES

Harmonie Municipale . — Lundi , 16 juil-
let, répétition à 18 li . 15 au locai ordinaire ,
pour les Iromhonnes et à 20 h. 30 pour les
barytons , petites basses, contrebasses et sa-
xophones; au Café Industri el , à 20 h. 30,
pour les clarinettes , hautbois et flùtes.

Mard i , 17 juillet , à 20 h. 30, répétition gé;nérale.
Caisse populaire d'assurance-maladie. —

Les membres sont convoqués en assemblée
generale extraordinaire , mercredi , 18 juillet ,
à 20 h. 30. au Café Frossard.

Chronique Sportive
AU SIMPLON, l'AUTOMOBILE-CLUB

SECTION VALAIS BAPTISÉ SON FANION
On nous écrit:
L'Automobile-Club Section du Valais a gra-

cieusement invite une délégation du Moto-Gui-
de Sion à partici per à Ja course organisée au
Simplon, dimanche 15 juill et , pour le bap -
tème de son fanion.

Celte course organisée à la perfection , a été
une partie délicieuse et réussie en tous poinls.
Environ cinquante automobiles de toutes
couleurs, plusieurs motocyclettes, et près de
150 parlici pants , offraient un coup d'ceil in-
téressant et varie parm i lequel on pouvait ad-
mirer les différents types et marques. Les
Fiat se trouvaient particulièrement représen-
lées; par les soins de leur excellent repré-
senlant en Valais: le Salon automobile, à Sion ,
elles arboraient toutes les couleurs de la gran -
de marque italienne.

Après l apéntif offert par la Section à
l'Hotel de la Couronne et Poste à Briglie,
le départ se fait à 10 h. pour le Simplon.
Aussitòt arrivés, M. le Rd. Cure Amherd , de
Bri gue, procède à Ja bénédietion du fanion
doni la Section vaudoise de l'Automobile -Club
Suisse est la marraine. La scène en plein air
au milieu de ce décor grandiose, par celte
matinée ensoleillée et rutilante est un spec-
tacle rare. Le banquet a lieu ensuite.
excellemment servi à l'Hotel Bellevue, au
Simp lon-Kulm . suivi de discours cha-
leureux. M . Jules Wegener , président de
la Seclion du Valais, prend la parole ,
ainsi que M. le Conseiller d'Etat Joseph
Kuntschen , le Président de la section marraine
et M. le peintre Bilie. C'est un échange de
propos aimables et gracieux, une démonstra-
lion amicale de se trouver ainsi réunis et la
traduction des sentiments que chacun éprou-
vé en cette belle journée. La Maison Vonder
Miihll, de Sion a offert de délicieux cigares
et cigarettes. L'A. C. S. de savoureuses ta-
bleltes de chocolat de la Maison Frey. Après
la partie oratoire , ont lieu les concours d'a-
dresse pour les «as » du volant; notons : ler
prix , gagné par M. Hermann Muller , ingénieur,
à Sion, qui consistai t en une auqarelle du
Simplon par le peintre Bilie; 2me prix (gobe-
lèt en argent dédicacé), remporté par la Fiat ,
Hotel du Midi , Paul Spahr , à Sion, pilotée par
M. Cagna. , ,,

Les jeux de gymkana terminés et les ré-
compenses distribuées, les machines se r.m-
gent pour le chemin du retour à Brigue où
la soirée se prolongé à l'Hotel Victoria.

Au cours de la descente, une trombe d'eau
particulièrement rafraichissante pour les mo-
tocyclistes , produit un intermède divertissant



Chacun gardera de cette course si parfai-
tement. réussie, un souvenir inoubliable. Nous
présentons, de la part du Moto-club de Sion ,
tous nos remerciements à M. Wegener, pré-
sident de la section Valais de I'A. C. S., or-
ganisateur dé' cette belle excursion , et nous
formons à l'occasion les vceux les plus fer-
vents pour que la bornie entente et l'harmo-
nie qui règnent entre les deux clubs se con-
solident et sé perpétuent à l'avenir. Cario.

FOOTBAEIi
La Fédération . cantonale vaudoise de Foot-

Ball a tenu ses assises annuellcs hier di-
manche à Grandson. A cette réunion avait été
invitée les représentants de l'Association can-
tonale valaisanne.

Au cours des discussions qui ont eu heu,
il a été décide que les équipes de St-Maurice
et Monthey, qui , jusqu 'ici , faisaient partie de
l'Association vaudoise, appartiendra ient dé-
sormais à la Fédération valaisanne, à part
l'equipe Monthey I qui continuerà à ètre con«
tingent de la Fédération vaudoise.

Chronique agricole
LE FOIN NO UVEAU DOIT ETRE FOURRAGE

AVEC PRUDENCE

L'hiver dernier a vide complètement les
soliers. Aussi, le paysan est obligé d'attaquer
de bonne heure les « tèches ». L'affourage-
ment de foin nouveau , en pleine fermentation
provoqué souvent et spécialement chez le che-
val des troubles digestifs. L'appétit diminué;
un catarrhe intestinal s'établit. On observé
de la colique, de la faiblesse, des sueurs, un
engorgement des membres. Dans les cas gra-
ves, les signes précédents s'exagèrent et s'ac-
compagnent d'enterite, de somnolence qui
peuvent amener la mort en peu de temps par
paralysie du cceur.

Ces maladies sont produites par des corps
qui se forment au cours de la fermentation.
Ces corps sont poisons mais disparaissent
plus tard.

Comment empècher ces accidents ? En évi-
tant que le tas de foin ne s'échauffe trop.
Le foin sera rentré très sec. et étalé par
couchés régulières entremélangées de paille.
On n'attaquera pas la teche avant trois mois.
Si le besoin" force cependant à le faire, on
aererà abondamment le foin nouveau avant
de le servir; on le met quel ques heures au
soleil ou le mélange à de la paille ou du
vieux foin. Mème avec toutes ces précautions
il fau t surveiller soigneusement l'état .les a-
nimaux

DESTRUCT ION DE LA CUSCUTE
DANS UN CHAMP DE TRÈFLE

Lorsque le champ n'est pas encore tres en-
vahi il ne fau t pas le retourner en entier.
Mais il s'agii avanl tout d'enip loyer un mo-
yen efficace pour arrèter le développement
clu parasite , aux endroits où il parait. Un
moyen bien simple est de retourner les en-
droits en question, après avoir préalablement
coupé le trèfle et la cuscute qui y ont pousse
et cela jusqu 'à un mètre au-delà de leur é-
tendue," póur les détruire ensuite. Cependant.
ce mode dc destruction doit ètre employé le
plus tòt possible avant la floraison de la cus-
cute afin d'éviter la formation de la semen-
ce et éventuellement son éparp illement. Il e-
xiste é galement des remèdes chimiques avec
Ìesquels on obtient de fort bons résultats. On
recommande à cet effet une solution de sul-
fate de fer à 30% ou de l'acide sulfuri que
(lilué d'eau ; l'épandage d' une couche de pail-
le hàchée et arrosée de pétrole que l'on al-
lume ensuite produit un très bon effet. Pour
tenir les champs de trèfle blancs de cus-
cute il est importan t d'employer toujours de
la semence absolument pure. Il est très dif-
ficile de distinguer les graines de cuscute
dans la semence de trèfle , aussi pour ètre
sur de n 'empioyer que de la semence bien
pure, il ne faut semer que des graines qui
ont été examinées et garanties par une sta-
tion de contròie de semence.
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Pgrc j teton de la « Feuille d'Avi s r 34 temps eterni les cierges, la petite congn
gation s'était vite dispersée avant le grain .
Dès que Jean mit un doigt sur la porte , cel-
le-ci cèda , les fug itifs étaient attendus.

Et là , dans celte pauvre chapelle cachéc
sous la verdure , à la lueur de la lampe de
l' aurei , Jean et Moni que refirent leurs vceux
solennellement et selon les rites de leur re-
li gion. Jamais mariage ne fut entouré de tant
de périis , jamais union ne fut cimenlée pai
une plus loyale tendresse et des prières aus-
si déhonlantes d' ardeur et. de foi.

La brève cérémonie achevée, ils échangè-
rent quel ques mots précis et rap ides avec l' a-
mi doni, l ' intell i gence large et éclairée pa-
rait si noblement à la pression plus qu 'or-
dinaire des circonstances par des mesures
d' exception et leur avait apporté sans hé-
sitation le secours qui dépendait de lui.

Jean el Moni que demeurèrent un ins tant
sur le seuil de la chapelle. L'orage s'était
dissipò. Le ciel de velours sombre scinlil -
lait d'étoiles claires, larges, brillali les , qui
répandaient leur clarté mystérieuse sur la
chapelle converte de verdure , les taillis et
la clairière. Les herbes folles. les feuillages
mouillés par la dernière averse portaient des
mill iers  de diamants limp ides au lieu de
gouttes d'eau. L'air était redevenu tranquil-
le, c'était toute la douceur fraìche d'une nui t
de printemps.

Jean et Moni que virent en mème Iemps
une jeune ti ge de lierre qui poussait à l' abri
d'un des contre -forts de la chappelle et . dans
la pieuse superstition de leur bonheur , ils
la reconnurent tous deux. Ils se plurent a
croire que c'était la branchette échapp ée de

l' oratoire de Blackhorn le jour où ils s'y , et des éboulements de roches faisaient mi
étaient mariés. Le vent l'avai t fait peut-ètre
lournoyer jusque là et elle avai t  pris racine.

La branche qui étail reslée dans l'oratoire,
qui n'avail pas voulu s'enfuir , y était morte.
L'autre, l ' avenlureiise, s'était sauvée ; elle ò-
tait. là , un peu frèle encore, mais verte el
bien vivante ; le vent qui l' avait batue,
meurtrie, l'avait  aussi portée au port.... aii
port comme Moni que?

Devant cette nature aux sérénités pénò-
trantes, Moni que el. Jean sentirent tomber
leurs liens de fer , ils se sentirent braves ,
forts , aimanls , unis dans le mème élan de
courage fier el de tendresse. Ils ne crai gni-
rent plus. Et, sous les étoiles qui versaient
sur eux une pure lumière d'espérance, ils
s'évanouirent dans les bois.

* * *

Une nuit  et un jour avaient passe, et , de-
puis l' aube, Jean et Moni que étaient à l' er-
milage. L'infaillible instincf , le coup d'ceil
de chasseur que Jean avait acquis clans les
prairies américaines ne lui avait point fait
défaut;  il avail eonduit sans peine Monique
à l'ermitage.

Leur asile comprenait deux réduits , pres-
que deux pièces trè s sèches, creusées à vif
dans le roc , àmi-hauteur  d' une gigantesque
falaise déchi quefée , fouillée , brisée , jusqu'à
former une sorte de monstrueux lab yrinthe.
Le refuge paraissait absolument introuvable
pour ceux qui n 'en connaissaient pas l'exis-
tence et n 'en avaient pas , de plus , méticu-
leusement étudie Paccès . La pierre se ren-
fla i l  en une sorte de dòme sur l' ermilage

c.liaos d'aiguilles, de tours , de crètes, qui
masquaient la place du còlè large. Le saint
reli gieux crui s'était installa là,- au temps des
persécutions , avait pu défier les recherches ;
le pére Etienne y avait vécu quelques se-
maines ignore, s'approvisionnant de vivres
aux marches populeux d'une ville voisine;
il avait dù remettre en état sa minuscule de-
meure , car elle était pourvue de quelques
objets de première nécessité , Peu de soins
suffirent à Moni que et à Jean pour la ren-
dre habitable , il était mème possible d'y fai-
re du feu sans que la fumèe tralut le foyer.

Moni que et Jean ne savaient pas si on
les avait poursuivis; en tout cas, ils avaient
d^vancé et dérouté les poursuites. Ils avaient
imp loyé tout le jour à disposer, ranger, aé-
rer leur refuge, et cette occupation leur avai t
causò un plaisir d'enfant. Ils n 'étaient pas
loin de tirer une certaine vanite de leur re-
sidence provisoire. Us avaient ajoute au me-
nu de leur souper quelques-uns des couuil-
lages qui abondaient dans ces parages. Un
petit feu de tourbe mettait son faible éclair
dans la douce obscurité de leur retraite. Mais
avant de rentrer , de fermer pour la nuit, ils
s'étaient assis dehors sur une roche lisse qui
leur faisait un large banc, et ils regardaient
devant eux par une éclaircie que laissaient les
cimes pressées des roches.

La soirée était pleine de paix, la mer était
si muette qu 'on distinguait le clapotis clair
d'une source et le vent faisait à peine fre -
mir les buissons et les arbustes qui s'ac-
crochaient cà et là à une motte de terre.

De leur place, Jean et Moni que vovaient

anse où, dans trois jours, le capitaine dela « Daisy » viendrait les prendre, le père E-
tienne était parti pour Broou qui était la
dernière escale de la « Daisv » afin d'avertir
le cap itaine. Mais l' ermilage de Saint-Just
leur semblait si doux dans la disposition
actuelle de leur espri t qu 'ils regrettaient de
n'avoir point à y rester davantage. Ils étaient
mieux ainsi l'un à l'autre et plus près deDieu qui les avait délivrés. Le recueiJIement
austère de cet horizon s'harmonisait avec leur
bonheur; ce cadre d'une nature grandiose
et majestueuse leur convenait mieux pource jour de leur véritable union que ne l'eutfait Burgau-House lui-mème ou n'importe quel
palais et les oiseaux de mer qui volti geaient
autour d'eux étaient les seuls compagnons
dont la soeiété ne put leur ètre importune.

Ils n 'avaien t ni trouble ni peur, ils cro-
yaient bien que l'épreuve était finie , le mau-
vais sort dompté; après tant de traverses,ils s'abandonnaient à un sentiment délicieux
de sécurité, à une paix divine et tendre, et
ils respiraient avec une religieuse ivresse l'air
de la liberté.

La mer qui s'étendai t à leurs pieds était
la route par laquelle ils retourneraient à leur
place légitime, mais ils ne voyaient point en
cette minute le chàteau splendide, la fortune
qu 'ils allaient reconquérir, ils pensaient à la
route de leur vie qu 'ils allaient faire ensem-
ble et qui les mènerait recueiilir des biens
immortels dans une demeure impérissable.

Bien des jours s'écoulèrent ainsi. Jean at-tendait, pour prendre une décision definiti ve,le retour du père Etienne, qui prèchait une
mission dans une peti te ile du nord de l'Ecos-
se. Quelle serait cette décision ? Monique ne
la soupeonnait pas. De sa longue réclusion

|i fa mille ii lupi
¦ ¦¦ Mi ¦ aMaa—a—

Jean et Moni que étaient dehors. Us priren t
par la bmyère. La nuit devenait sombre et
orageuse. Là-bas, la mer bat ta i t  le pied du
pavillon avec fracas, comme si elle voulait
avertir les geòliers que les captifs s'étaient
enyolés, que la prison était vide. Le veni
pourchassait les nuages, battait  la lande en
un soufflé d'ouragan . Des goutte s de pluie
larges , pesantes, commencèrent péniblemcnt
à tomber. Une rafale plus enragée enveloppa
les deux fug itifs , les renversa presque ; quel-
que chose qui ressemblait à un grand oiseau
lourd vola près d'eux et leur fròla le visage
comme d'une aile mouillée. Ils n 'eurent pas
le temps dc reconnaìtre ce pavillon qui a-
vai t si ironi quement proclamé à lout venant
que le marquis de Burgau habitait Blackliom.
Le vieux lambeau de soie, secoué, macule,
décliiré par fant  de tempétes, venait à la fin
d'ètre arraché par une dernière bourrasque
qui le jeta à la mer.

Jean et Moniqu e avancaient difficilement
dans cette obscurité , mais la pluie imi avait
¦imorti la force du vent finit  par cesser ellc-
irième et quelques étoiles paraissaient au ciel
quand ils atteignirent la petite chapelle ca-
tholique blottie dans son bouquet de bois.

La prière était finie , on avail depuis long-

Ecljo-s
CONTRE LES PUCES

lh\ savant fran cais , dans un journa l de mé-
decine , donne de grands espoirs aux victi-
mes de la sympathie outrancière des puces,
attendu qu 'il leur fournit le moyen de se
débarrasser de cette infernale engeance.

Il suf fi t d' avoir un mouton dans sa cham-
bre à coucher.

Les puces, si elles aiment l'homme, et la
femme plus encore, ont pour le mouton une
passion frénéti que et parco qu 'elles ne sa-
vent pas resister à ce fatai penchant , elles
se préci pilenl vers l'innocent animai , s'em-
pètrent dans sa toison et finissent pas ètre
étouffées par le suini

On voit comme c'est simple — et infailli-
ble — assure le collaborateli!* du « Bulletin
de patholog ie exolique ».

Achetons donc. des moutons, el logeons-
les dans nos chambres à coucher.

Le Parlement anglais transformé en dortoir

Un grand orage s'abattit  sur Londres, dans
la nuit de mardi à mercredi , vers deux heu-
res ct demie, au moment où la séanee du
Parlement prenai t fin.

Les taxis disparurent aussitòt et de nom-
breux membres du Parlement durent renon-
cer à rentrer chez eux .

Ils s'installèrent dans le fumoir et la bi-
bliothèque. Le premier, le vicomte Curzon.
retira son veston. A son exemple, toul le mon-
de se mit à l'aise. On dormit dans des fau -
teuils jusq u 'à sept heures du matin.

Privilègio, un évèque alla se coucher dans
la Chambre des lords.

VOYAGES DE NOCES EN AÉROPLA NES

Us soni très à la mode en Ang leterre. Deux
ou trois couples par semaine, au sortir de
la cérémonie nuptiale , s'envolent à Croydon
pour aller faire un tour sur le eontinent.

Détail curieux. C' est toujours la jeune ma-
riée qui choisit ce départ ailé. Les maris , cu
general , préfòreraicn t le chemin de fer.

LA FORCE DE L'HABITUDE
ET DE L'HEREDITÉ

L'exeellent écrivain espagnól Martinez luuz
(Azorin), raconte , dans une recente chronique
qu'il connut un ancien gardien du Musée du
Prado , autrefois ouvrier encadreur, fils et pe-
ti t-f i ls  d' encadreur , qui demeura trente ans
à son poste. L'ayant rencontre un jour , alors
qu 'élanl à la retrai te, il tenait , une auberge
dans un petit village de Castille, l'écrivain se
p ini à l'inlerroger.

— Combien de temps ètes-vous restò au
musée ? lui demanda-t-il.

— Trente ans , répliqua l' ancien gardien
J' ai servi là p lus de cent mille heures !

— Alois , mon brave homme, poursuivit l'é-
crivain, pour vous, Velasquez , Zurbaran , le
Greco, Goya , Rubens, les Italiens , les Fla-
mands, tous les peintres enfin n 'ont pas de se-
cret.

A près un moment de silence , le vieux gar-
dien répliqua:

— Velasquez? Goya? Zurbaran ? Rubens?
Je ne suis pas bien fixé. Ce que je connais,
par exemple, ce sont lous, absolumen t tous
les cadres du musée... Il n 'y en a pas un
dont je ne puisse dire comment. il osti

Voilà , certes, un cas bien typique de la
force de l 'habitude el de l'hérédité.

Le premier chemin de fer
En voyanl avec quelle régularité les che-

mins de fer traiisportent voyageurs et mar-
chandises à travers le monde, 011 s'imagine
difficilement les difficùltés que durent sur-
monter les savants et les ingénieurs depuis
que Salomon de Caus déclara que « la va-
peur est une force » jusqu 'à l'établissemenl
des réseaux qui sillonnenl tous les pays.

En 1769, un ingénieur francais, Cugnot, fit
le premier essai de voiture à vapeur sur route
ordinaire, devant M. de Choiseul , ministre de
Louis XV. Sa machine, qui existe encore au
Conservatoire des Arts et Métiers à Paris ,
Iransporta quatre personnes à la vitesse de
deux milles et demi à l'heure.

En 1804, les ingénieurs Trevithick et. Vivian
firent circuler une machine sur le chemin de
fer qui unit les mines de Mertyr-T y dwill à
Cardiff (pays de Galles).

Eu 1813, Backet conseilla d' augmente r le
poids de la machine pour obtenir plus de vi-
tesse et de sécurité.

Cette observation suggéra à Georges Ste-
phenson d' unir  les essieux par une chaìne
sans fin.

Le premier chemin de fer fut  établi et
inaugurò en 1825, en Angleterre , entre Dar-
linkton el. Stock ton. Ponr parcourir sept lieues
les loeomotives de Stephenson et Dood met-
Iaient quatre heures à l'aller , cinq au retour.

C'esl. en 1830 qu 'eut lieu à Liverpool 1 e-
vénement qui decida la création des chemins
de fer européens. Un concours fui ouvert
pour inviter les constructeurs et in-
venteurs de loeomotives à présenter des mo-
dèles. Le prix fut dècerne à « la Fusée » de
George et Robert Step henson, dont la su-
périorité tenait à ce que les inventeurs a-
vaient appli que le système à chaudières tubu-
laires de Marc Seguin, neveu des frères Mont-
golfier. La Fusée est conservée avec, vénéra-
tion au musée de Kensington, à Londres, à
coté de la « Marmile » ou « Nouveau diges-
teur », dù au genie d'un francais exilé par Ja
Révocation de l'Edi! de Nante s, Denis Papin.

Bientòt le chemin de Liverpool à Manches-
ter, construit pour le transport des marchan-
dises , fu t  consacré au service des voyageurs.
L'Europe en tière suivit le mouvement et l'on
connut les trains rapides. L'ing énieur anglais
Cramp ton inven ta  les machines de grande
vitesse.

Les chemins de fer durent subir de nom-
breuses transformations avant d'arriver à
leur dernier perfectionnement.

ETRANGER
UNE CORRIDA A BORDEAUX

La corrida au bénéfice du Syndicat de la
presse avait suscité un grand enthousiasme.
De nombreuses personnes, arrivées des dé-
partements voisins, ne purent toules trouver
place dans les arènes bientòt combles.

A 4 li ., la paseo se déroule el soulève un
magnifi que enthousiasme. Les toros de Vi-
eenfes Martinez , bien présentés , ne répondi-
rent toutefois pas aux espérances des affieio-
naclos. Pouly, le matador francais , gracieux
à la cape, ne fut pas heureux dans ses es-
tocades. Nacional, comme toujours bon mata-
dor, fui. accroché sans mal. Facultades fut  le
triomp hateur de la journée. Canero, monte sui'
un superbe cheval , travailla avec un grand
succès ses deux toros.

OFFICIERS DOUANIERS ITALIENS
CONDAMNÉS

Samedi s'esl termine après deux mois le
procès intente à deux officiers de la po-
lice douanière de Milan , le cap itaine Fava
et le major La Feria , qui , avec des subal -
lernes , étaient accusés d'avoir maltraité des
personnes arrò tées pour contrebande ou ap-
pelées comme témoins. Le procès, qui fut dé-
cide après une vive campagne du « Secolo », a
passionil e l'opinion publi que. Le major La
Feria a été conclamile à deux ans de réclu-
sion et 3000 lires d' amende, le capitaine Fa-
va à trois ans de réclusion et 3000 lires d' a-
mende.

Dernières nouvelles
QUE DECIDERÀ LA CÓMMISSION

PARITAIRE?
LA CHALEUR FAIT DES VICTIMES

La chaleur sévit: à Paris, 011 signale de
nombreux cas d'insolalion dont plusieurs fu-
rent mortels. A Londres, dans la journée de
samedi dernier il a fait 34 degrés à l'ombre rai des chemins de fer ses propositions au

La direction generale des C. F, F, a trans
mis sans modification au Département fède

soit 2° de plus que le maximum qui ait ja-
mais été observé à Londres. On relate 18
morts causées par la chaleur. En Hollan-
de, à la suite de la temperature étouffante
qui règne depuis quelques jours, on a en-
registre jusqu 'ici 60 cas de mort dus à des
insolations.

L'ETNA REDEVIENT ACTIF
Le journal « Catania » annonce qu apres li-

ne période de tranquillité, une légère reprise
de l'activité éruptive de l'Etna vient de se
manifester.

ROME VEUT-ELLE ANNEXER FIUME?
La « Stampa » apprend de Vienne qu'on

constate une très vive nervosité clans les cer-
cles politi ques et. journalisti ques de Belgrade,
où l'on déelare avec insistance que l'Italie
veut I'annexion de Fiume.

L'agenee Radio affirme qu'à Belgrade est
arrivée une note don t les détails sont connus
du public. La note contiendrait de nouvelles
propositions italiennes relatives à Fiume, sa-
voir la cession de port Barros, du delta et
d'une partie du territoire de Fiume à la You-
goslavie et I' annexion de la ville à l'Italie.

La note serai t rédigée sur un ton énergique
et précis, qui manifeste la décision de vouloir
cette solution.

DANS LES BALKANS

On annonce que de nouveaux incidents
viennent de se produire sur les frontières
de Tchécoslovaquie et de Yougoslovaquie.

Le 9 juillet , sur la frontière tchéco-hon-
groise, à l'est de la commune de Zsourik,
une patrouille tchèque, composée de neuf
hommes, aurait tire plusieurs coups de fu-
sil sur ce dernier village et les projectiles
auraient atteint l'église.

Le 10 juillet , des gendarmes tchèques au-
raient blessé un habitant de Tadaujvar et
frappé son fils, parce que ceux-ci, qui labou-
raient un de leurs champs situé à un km.
de la frontière, n'avaient pas de permis leur
permettant de franchir la limite des deux
Etats.

Le 11 juillet, la garde yougoslave du pont
de la Drava aurai t tire plusieurs coups de
fusil dans la direction du chemin de fer situé
en territoire hongrois

UN DISCOURS DE M. POINCARÉ
A l'occasion de l'inauguration du monu-

ment aux morts, M. Poincaré a prononcé un
discours dans lequel, après avoir rappelé les
forfaits de 1914, et réfuté les accusations
d'impérialisme et de militarismo, il déclara
crae la France ne désire pas l'effondrement
eie l'Allemagne : 1. en qualité de créancier;
2. parce qu 'il n'est pas francais de s'achar-
ner sur un ennemi vaincu .

M. Poincaré montra que l'occupation de la
Ruhr a été commandée par l'intérèt vital de
la France; elle ne peut donc désobliger les
Alliés qui veulent aussi crae la France vive.
M. Poincaré rappelle aussi qu 'il a toujours été
un fidèle partisan de l'alliance franco-britan-
nique avant la guerre déjà et à la réalisation
de laquelle il s'est passiomiément attaché. Il
coiveoit cette amitié comme laissan t aux deux
peuples leur indépendance d'opinion et leur
franchise de langage et comme destinée à
concilier leurs intérèts. M. Poincaré ajoute
crae les faveurs accordées à la plus puissante
cles nations vaincues seraient fatalement ré-
clamées par les plus faibles.

La France en défendant ses droits, défend
ceux de tous ses alliés.

sujet de la prolongation de la durée de tra-
vail. La situation économique de l'entrepri-
se ne lui permet pas de faire droit. aux ré-
clamations du personnel. Quand la cómmis-
sion paritaire se sera prononcée, la décision
definitive appartiendra au Département des
chemins de fer.

UN CURIEUX ACCIDENT D'AVIATION
LONDRE S, 15. — On mande d'Allahabad

qu un accident aérien s'est produit à Lahore,
jeudi demier, dans des circonstances mys-
térieuses.

Un appareil de combat faisait un voi d'es-
sai à grande hauteur lorsque Tobservateur.
pour une raison inconnue ,tomba de la car-
lingue et vint s'écraser sur le sol.

Le pilote n 'a pas pu expli quer comment
son passager a pu tomber.

UN VOL AUDACIEUX
LONDRES, 15. — Un voi audacieux a été

commis, la nuit dernière, dans un grand ho-
tel du West-End

^ 
un malfaiteur a pénétré

dans l'appartement occupé par un couple de
riches Américains et a fait maint basse sur
un coffre t contenan t environ 500,000 francs
argent et bijoux .

Les meiìleurs détectives ont été lances à
la recherche du voleur .

UN CYCLONE DANS LA SARTHE
LE MANS, 15. — Un cyclone a dévasté hier

soir le département de la Sarthe et, en parti -
culier, la région du Mans, brisan t des cen-
taines d'arbres, arrachan t de nombreuses toi-
tures, dévastant jardins et récoltes, coupan t
toutes les Communications télégraphiques et
téléphoniques.

Il y a eu plusieurs victimes. Mlle Marie
Follenfant, 17 ans, domestique, qui s'était
mise à l'abri dans un pavillon de jardin, a
été tuée par la chute de deux arbres. Une
maison s'est écroulée sur le chemin de Lai-
gne, ensevelissant Mme Lemarchand, àgée de
66 ans, qui a eu la colonne vertebrale frac-
turée. Plusieurs autres personnes ont été
blessées.
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Dans P 0 M 0 L jus de pommes coneen-
tré sans alcool, toutes les qualités du jus
frais ont été entièrement conservées. L'exc-
tion de l'eau contenu dans le jus, par un
procède special et à temperature basse em-
pèché la fermentation et conserve au jus
une dureté inaltérable. F a b r i q u e  de
C o n s e r v e s  B i s c h o f s z e l l .

mr A V I S  IH
Je soussigné remercie de tout eoeur la per-

sonne qui le 9 juille t, a profité de mon ab-
sence pour entrer chez moi et vider presque
au complet mon portemonnaie laisse par moi
sur la table de ma chambre.

Mase, le 9 juille t 1923.
Zermatten Martin, de Pierre.

CHANGE A TUE
(Oours moyens)

16 juillet
dia-unande offre

Pans 32,90 34,50
Berlin —.002 —.003
Milan , 24,30 25,10
Londres 26.— 26.50
New-York " 5,65 5,77
V ienne —.0079 —.0085
Bruxelles 27.— 29.—
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QUAND REFLEURIRONT
LES ROSES ROUGES

par E. G. PERRIER
... Nous étions arrivés à quelques kilomè-

tres de la frontière, perdus dans ce nord-est
de la France pittoresque et sauvage, quand
tout à coup Ynon le montagnard s'arrèta et
me désignant du doigt un coteau minuscule :

— Voyez, me dit-il, jamais sur ce coteau
les sapins n'ont. étendu leurs branches : il n 'y
pousse que des roses et quelles roses ! d'un
rouge éblouissant, sanglant. On l' appelle à
cause de cela: le coteau rouge.

— C'est la seule raison?
— Il y en a une autre, répondit Yonan ,

et, se penchant à mon oreille, il me conta à
voix basse l'histoire que voici :

***
Autrefois, sur ce coteau, se dressait un

cottage rustique, à demi enseveli dans les
charmilles :

On découvrai t de là-haut un paysage de rè-
ve: la vallèe d'abord, noyée de brouillards ,
verte et jaune, au fond de laquelle la Mo-
selle mettait. un reflet d'argent; puis les col-
lines d'Alsace, capricieuses, émergean t des
hauts sapins enfin au-delà, dominant tout ,
la ligne indecise des Vosges avec leurs crè-
tes de dentelles, roses à l'aurore, bleues au
crepuscule.

Souvent à la fenètre une tète blonde ap-
paraissait. Cette tète-là devait ètre amoureu-
se du paysage, car elle restait des heures en-
tières immobile à la mème place à con-

des persistants malheurs qui l'avaient acca-
ldò, lord Jean conservait une réserve dont Mo-
nique triompherait peu à peu , mais qu'elle
n'essayait jamais de briser.

La jeune femme était courageuse; l'avenir
ne lui faisait plus peur, elle croyait au suc-
cès des revendications qui avaient pour el-
les la justice; elle croyait surtout qu 'à Bur-
gau-House ou ailleurs rien ne lui manquerait
tant qu 'elle aurait l'affection de Jean .

Au moment où elle se le redisait , elle en-
tendit un bruit de pas au-dessous d'elle. Son
visage se transfigura.

Celui qui s'approchait demeurait invisible;
les passages qui amenaient à Saint-Just for-
maient de nombreux circuits et, souvent, en
entendant ce pas monter sans qu'elle put voir
personne, Moni que s'était demandée ce qu'el-
le ferait , si au lieu de Jean, un etranger
paraissait soudain devant elle.

Cette fois encore, c'étai t bien Jean ; Moni-
que se leva, le visage couleur d'aurore , les
yeux pleins de bonheur; un sourire à la fois
tremblant. et radieux effaca de ses lèvres la
nuance rèveuse qu 'y avaien t laissée depuis
son enfance bien des mélancoliques songeries.

Jean répondit tendrement à la bienvenue
que lui souhaita la jeune femme et s'assit
sur la roche à coté d'elle. Mais comme le so-
leil déclinait, Monique ne tarda pas à rentrer
pour préparer le repas du soir.

Après ce repas dont jouirent avec entrain
leurs appétits avivés par le voisinage salubre
de la mer, Monique et Jean descendirent dans
le crepuscule encore clair jusqu 'à une bande
sablonneuse sur laquelle ils pouvaient mar-
cher de long en large et qu'ils appelaient avec
une ostentation souriante, leur promenoir.

Mais ils n'avaient pas arpenté deux fois

l'espace restreint de leur domaine, que Jean
s'arrèta près d'une excavation vaseuse pour
examiner un peti t objet sombre que ses yeux
percants avaient aussitòt, découvert , en dé-
pit du jour incertain qui tombail entre les
roches.

— Un coquillage , dit Moni que qui s'ap-
puya sur le bras de son mari pour l' entraìner
et lui faire redire une fois de p lus qu 'il n 'avait
rien appris , absolument rien de nouveau au-
jourd 'hui et qu 'ils pourraient sans impruden-
ce rester encore un peu à l' ermilage.

Mais Jean n 'obéit point à l'invitation de
lady Moni que, il cherchait , attenti vement à
definir la nature de l'objet enfoncò dans la
vase et le sable.

— Mais , répéta Moni que , c'est surement un
coquillage. Qu'en ferez-vous?

Ce n'était point un coquillage. En étendanl
la main et en se penchant davantage , Jean
attira à lui l'objet qui l'avait intrigué et le
tendit à Moni que.

C'était un petit marteau à manche court ,
du genre qu 'affectioiinent les géologues. Ce-
lui-ci avait dù beaucoup servir , un dessin
sommaire et deux initiales graves sur le bois
du manche avaient été effacés plus qu 'à de-
mi par le frottemen t de la main.

Moni que regarda l'outil sans parler.
— Comprenez-vous, maintenant? demanda

Jean.
Elle releva les yeux sur lui et fit signe

que non.
— Regardez autour de nous , Moni que. La

disposition des lieux nous prouvé que ce
marteau n'a pu ètre apporté ici par la mer
et qu'à moins d'avoir été lance à dessein
d'un point que nous ne pouvons préciser ,
il n'a pu tomber accidentellement que de la

— Non , certes, s'il ne vous connaissait pas,
mais il n 'est pas venu de bien loin : voyez.

Moni que regarda le petit out.il muet comme
pour lui arracher son secret. Ses yeux quo
voilait l'inquiétude crurent soudain reconnaì-
tre un A et un li dans les initiales effacées ,
et, dans le dessin informe et incomplet , l'é-
bauche brute et concise d'une tète d'ours ;
l'exécution fantaisiste de l'ensemble lui rap-
pela l'inimitable tour de main que possédait
seule Jessy de Burgau, la fille du baronnet
de Blackhorn , devenue la femme du docteur
Amos Heller.

Le jeune couple rentra au log is inquiet ,
Jean resta un moment, dehors, semblant ré-
fléchir. L'heure du repos était venue lorsqu'il
rentra el. il ferma soigneusement la porle
derrière lui.

— Moni que, dit-il à sa femme, je crois qu 'il
faut partir.

Elle devint très pale, mais elle ne pro-
lesta point , elle s'était préparée à cette pa-
role.

— Tout de suite ? répéta Monique avec un
geste volontaire.
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templer l'horizon et son regard prenai t une lèvres roses étaient toujours entr 'ouvertes,
expression d'infini plaisir à se perdre ainsi mais elles ne se souvenaient plus de sourire
clans le vague. Qui était-elle? D'où venait-elle?
Nul n'aurait su le dire. Une fée peut-ètre qui
se cachai t sous cette apparence de fillette
ébouriffée et pensive. Elle avait de petites
fossettes au coin des lèvres et des yeux qui
ressemblaient à des bleuets. Parfois le sang
affluant sous la peau, mettait une rougeur fu-
gitive à ses joues et la faisait paraìtre plus
jolie, si jolie crae les grillons dans la plaine
en oublan t leur cri-cri et que les hirondel-
les, interdites , suspendaien l leur voi.nterdites , suspendaien t leur voi. Cette cigale-là portait des moustaches el

« Comme elle est belle 1» — semblaient. s'appelait Yvan.
dire les fleurs pàmées dans le gazon.

— « Comme elle est blondeI» — ajoutaient
les rayons qui se jouaient clans sa chevelure.

***
Or, un jour , c'était à l'automne et les char-

milles n'avaient déjà plus une feuille , la jo-
lie tète négligea de se montrer.

Justement, ce jour-là , le ciel était. gris:
une pluie fine s'épandait. en perles minus-
cules. Mais en vain , le vent fit claquer les
volets verts, en vain , les branches folles heur-
tèrent désespérément contre les vitres : la fe-
nètre ne s'ouvrit pas.

Fleurs et rayons eurent. un moment d'in-
quiétude, mais ils se dirent :

— Elle s'est endormie, la tète blonde ,
douillettement posée sur un oreiller de fin
duvet... un beau rève l'a prise et la fait s'at-
tarder au Pays cles Illusions.

Hélàs ! fleurs et rayons se trompaient.Dans
le silence de la chambre dose les yeux bleus
n 'étaient pas fermes : la fièvre au contraire ,
allumait en eux une étincelle fauve , et les

Pauvre petite tète blonde, un mal étrange
venait de fondre sur elle qui tour à tour la
mettait à la torture et la rendait infinimenl
heureuse.

— Suis-je donc folle ? se lamentait-elle.
Et elle étai t bien près de Tètre en effet:

une cigale avait fai t son nid clans sa cer-
velle ! une cigale, ivre de soleil, comme tou-
tes les cigales, crai chantait et battait cles ai-
les d'une maniere étourdissante...

**
Ah! oui, les fleurs et les rayons ! ils é-

taient bien loin de sa pensée!
Maintenant , elle avait là, devant elle, deux

grands yeux noirs, pour Ìesquels elle odi
clonné tout. l'or du soleil, toutes les bruy ères
de la vallèe... deux yeux ardents dont cha-
que regard étai t une caresse et qui disaient
sans parler des choses étonnantes l

Des mots qu'elle se surprenait elle-mème
de prononcer lui venaient à la bouche... sans
qu 'elle sul comment, sans que personne le lui
eùt jamais appris , l'aveu exquis lui échappait.

— Je t'aime, balbutiait-elìe.
— Je t 'aime, répondait Yvan.
Et il ajoutait de sa voix grave qui trem-

blait un peu.
— M' amie, quand seras-tu mienne? .
Les lèvres roses souriaienl... « Quand se-

ras-tu mienne?»
Cela voulait dire : « quand clone luira le

soleil?» « quand donc viendra le printemps? »
car l'amour est du printemps.... Les lèvres

roses sentaient cela confusemeli t, elles s'ima-
ginaienf. déjà un décor de sentes toutes fris-
sonnantes sous les jeunes pousses, avec de?
primevères qui se mireraient dans les sour-
ces, et où il ferait bon d'aller l'un contro
l' autre en se disant des paroles douces... Et
elles palpitaient , éperdues — oh! ce printemps
oh! ce soleil, avec quelle ivresse on les ae-
cueillerait! — et elles répondaient tout bas,
si bas qu 'on eut dit un soufflé passer sur
elles :

*— Quand refleuriront les roses rouges.

***
L'hiver est venu. Dans le ciel on dirair

un voi de pap illons qui passe: c'est la nei-
ge qui tombe, habillant la vallèe d'hermine
et les coteaux tout là-bas et la montagne
aux crètes de denteile ont l'air de dormir
dans un linceul... Tout est blanc, mème les
grands arbres aux branches dépouillées , mè-
me les nuages où tournoie toujour s le voi
des papillons.

Le blanc, c'est le deuil de la Nature.Pour
ne pas voir cette tristesse, le soleil s'est
voile...

Une anxiété piane sur les choses.
Une fumèe noire, acre .rampe et tourl .il-

lonne à gros fiocons... en un instant la val-
lèe en est. couverte..., cles lueurs rougoient
dans ses profondeurs ! Le toesin sonne... le
tonnerre gronde... Puis une grande clameur
domine le tumulte : qu'est-ce encore ? C'est
un flot. qui s'avance, un flot noir, fougueux ,
qui marche à l' assaut cles montagnes... ce
flot-là est une armée, un autre flot vient à
sa renconlré : le heurt va se prod uire , formi-

dable , atroce... Déjà la première ligne se dé-
tache, s'élance comme une vague aux jours
de tempète et déferle dans la fournaise, une
autre vague la suit, puis une autre encore et.
toujours derrière celle qui bondit , une nou-
velle qui se reforme et qui accourt.

**
Yvan , échevelé, hagard, court sur le champ

de bataille... Il tourne ses yeux vers le coteau ,
là-haut, mais le joli cottage a disparu : à sa
place il n 'y a plus qu 'un brasier qui fumé.
Yvan est pale; il a conscience que peu à peu
le sang se refroidit dans ses veines et que
le soufflé se meurt dans sa poitrine. Il ale
verti ge. Un nuage obscurcit ses yeux et ce-
pendan t il voit, encore, il voit distinctement
autour de lui des fleurs rouges étoiler la
nei ge bianche... A droite, à gauche, de tou-
tes parts ils étincèlent, ces points sanglants
comme des rubis enchàssés dans un joyau I...
Et Yvan frissonne : il songe à la promesse
crae lui a faite sa bien-aimée, Jd^ songe au
printemps et au soleil et il se dit:

— Les roses rouges ont donc fleuri.
Comme il va ètre heureux !
11 porte la main à sa poitrine: une gout-

te de sang en découle et il croit que c'est
encore une rose qui s'est plantée là, dans
son cceur, el il voudrait la cueillir pour l'em-
porter triomphant à celle qui va ètre sienne.

Mais , tout à coup, ses jambes refusent de
le soutenir: il chancelle et s'écroule, incons-
cient , raidi déjà par le froid de la mort, et
la neige qui tombe, tombe toujours , pieuse-
ment reeouvre son corps d'un suaire imma-
culé.
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Crète-Noire qui se trouvé , comme vous savez,
sur Je chemin de l'Ermitage. A ma connais-
sance, personne ne s'est jamais aventure là ,
ni un paysan ni un pècheur, moins encore
un géologue ou un touriste. Ce visiteur peut
avoir envie d'y revenir , soit pour chercher
son marteau , soit pour explorer mieux nos
roches, cloni la composition semble l'intéres-
ser....

Il n 'a pas vu l'ermitage et. ne pouvait pas
le voir , mais si vous étiez sortie à ce mo-
ment....

— 11 ne m'aurait pas reconnue, dit vive-
ment Monique.
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la Boulangerie Richard

Bonne pension ù prix très modéré
Restauration a tonte heure

Se recommande CREMONESI, tenancier

— Demain avanl l'aube.
— Où irons-nous?
— Nous ne quitterons pas l'Ang leterre. Les

Bear de Burgau ont toujours les yeux sur
l'Améri que; l'opinion de mou ami cornine la
mienne est que je ne puis pas m'expatrier
ce qui faciliterà singulièrement mon entre-
prise. Etienne m'avait parie du petit village
d'Arnol dans une partie reculée du Greens-
hire où vous vivriez tranquille. Ce village
se trouvé a proximité de la grande ville ma-
nufacturière de Limerick , où je me procure -
rai un emploi qui me permette do m'occuper
de mes affaires et de ne pas me séparer de
vous. Nous assumerons la situation d'arti-
sans aises.

Moni que se montra vaillante , elle vaqua
aussitòt aux apprèts de leur départ. Ces ap-
prèts furent courts , car ils avaient sagement
vécu sous le coup d'une semblable éventua
lite et comme s'ils avaient dù quitter l'er-
milage d'un moment à l'autre.

Quand tout fut achevé , Jean, qui employait
ses derniers instants a éerire des lettres, lui
conseilla de prendre du repos. Il devait veil-
ler et il appellerai! Moni que à l'heure eonve-
nue. Moni que passa dans l'autre chambre et
s'étendit tout habillée sur sa couchette. Elle
resta long temps les yeux ouverts dans l'ob-
scurité, songeant k ce monde nouveau clans
lequel elle allait pénétrer. Ainsi , elle était
finie , la période singulière et charmante qui
les avait. si merveilleusement retrempés tous
deux et; qui ne compterait pas parmi leurs
moins chers souvenirs. Dieu leur avait ac-
cordé cette halte bienfaisante , mais il fal-
lait se remettre en route, reprendre le chemin
au bout duquel il y avait 1 incornili , la con-
quète de Burgau-House , la réparation d'une

grande iniquité... ou bien , si c'était autre
cliose qui guettait Jean et Moni que, leur dé-
faite finale , le triomphe définitif -des ours
de Burgau.

Au matin , ils partirent.

La dili gence qui passe a portée du petit
village d'Arnold déposa a l'auberge solitaire
qui semble garder deux routes un jeune cou-
ple dont le très modeste bagage portait le
noni de M. et Mme John Bromlay.

L'hótesse ,que disposaient heureusement la
jeunesse de la voyageuse, donna avvec loqua-
cité les renseignements qu 'on sollicita de sa
complaisance , dès que la diligence eut repris
sa course bruyante , laissant dans un reclou-
l.lement de silence l'auberge du Lion d'ar-
gent el , dans un méprisant oubli , le village-
d'Arnol qu elle n 'honorait pas de sa présen-
ce. M .Bromley comp tait s'engager dans lea
grandes aciéries de Limick et il désirait trou-
ver a Arnol un appartement pour sa jeune
femme. Mais pourquoi la jeune femme ne
s'installait-elle pas à Limerick avec son mari,
ainsi qu 'il convient à toute pauvre " créature
en puissance d'époux ? Un peu delicate ? Alors
vous permettrez à une femme d'expérience
et de poids comme Mme Sarah Perte de
proclamer que l'air d'Arnol est incompara-
ble. Il n 'y a qu 'un endroit au monde où l'air
puisse ètre jupérieur, c'est à J'auberge du
« Lion d'argent», et comme il ne fa'ut pa?
songer à installer la chère jeune femme '*-
demeure clans une auberge. M. Bromley ne
saurait trouver un endroit plus favorable qu'
Arnol à l'éclosion de son bonheur domestique.

(à suivre) .


